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“ Souffrir ! N’est-ce pas notre vie, à nous, fils de Saint Fran­
çois, le crucifié de l’Alverne ? Bénie soit la souffrance, si par 
elle, l’âme, purifiée de ses scories d’orgueil et d’amour-propre, 
s’élève facilement au-dessus des vulgarités et des contingences 
d’ici-bas, dans les régions supérieures de la charité divine ! Si 
par elle encore, l’homme, l’homme religieux surtout, arrive à 
réaliser la somme de sainteté qui lui a été assignée par le Créa­
teur ! Si par elle enfin, nous contribuons à faire de notre patrie 
bien-aimée une France plus grande, une France plus lumineuse, 
une France plus française, parce que plus chrétienne !

“ Et c’est dans cette dernière espérance, comme aussi dans 
la pensée de la gloire de Dieu et du bien que les âmes de nos 
chers petits soldats trouvent au contact des prêtres mobilisés, 
que je trouve l’énergie d’endurer un exil long déjà de quinze 
mois.

“ Adieu, cher Monsieur le Directeur. Toujours avec vous 
par la pensée et le désir de vous revoir.

Fr. Felix-M. Cramoisan, 
prêtre, o. f. m.
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ÎLc ÎBienfjeureux 9inge et le Œter8-©rbre

Dans un discoure sur le Tiere-Ordre, le Bienheureux Ange, Francis­
cain, dont la fête se célèbre le 12 avril, s’écriait : O Règle très sainte, qu’ils 
sont coupables ceux qui vous méprisent ! O Règle parfaite, qu’ils sont 
aveugles ceux qui vous critiquent ! O Règle, source de tout bien, quels 
châtiments méritent ceux qui murmurent contre vos prescriptions !

Paresseux et négligents que faites-vous donc ? Pourquoi ne pas em­
brasser cette Sainte Règle ! Pourquoi différer ? Qu’attendez-vous ? Car 
bientôt arrivera le temps de répéter ces paroles de la Sagesse : Voilà ceux 
qui furent autrefois l’objet de nos risées et de nos insultes. Insensés que 
nous étions !

Le Saint Missionnaire concluait son discoure par ces remarquables 
paroles : “ Il n’est donc personne qui, s’il ne peut embrasser le premier 
ou le second Ordre de Saint-François ne puisse du moins entrer dans le 
troisième Ordre et mériter de la sorte que la paix et la miséricorde de 
Dieu reposent sur lui. ”


